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autour de la taille, et oria de toutes ses forces.
:-.- Fais-la donc taire, Jean ! dit le faux cocher; fais-la taire

jusqu'a ce que nous soyons sur les grêves, là elle pourra crier tant
qu'elle voudra.
.; L'autre obéit, et jeta mur la tête de la jeune fille un gros châle
de laine, qui comprima se, cris et faillit J'étouffer.
. - A présent, lance ton cheval, Pierre, dit-il, nous avons un
fameux bnuît de chemin a faire.

Pierre fit claquer sou fouet, et en fit si bon usage que Panimal,
après avoir secouié son harnais, partit comme une flèche.
- Quelques heures s'étaient écoulées depuis cet itncident qîand le
garçon le l'hôtel le Lonlres, à Saint-Servan, frappa a la porte di
.George France, et lui remit une lettre.

Voici ce qu'elle contenait
La perle blanrhe ext de nouveau en péril Ceu:e qui voudront

avoir de xesnuouvellen devront aller ion au mLanmr. maisàl'u-
berge près de Pontorson. Le danger e.t grand, et chaque minute
perdue l'augîmente "

Cette lettre n'avait pas de signature. mai.' Georges en reconnut
tout de suite l'écîiture. Elle était du docteur noir.

XLVI
La vengeance du fils de Daho.

Transportons-nous maintenant dats une chambre de la tour de
Mortagne.

I est onze heures passées, et Rodolphe est couché, endormi sur
une pile de cotssinl.

Stîîitatin la porte de l'appartement s'ouvrit, et Jaguarita s'a-
vance dJoucemert et snn- bruit.

- Onze heures ! murmura-t-elle ; une heure encore et ils se-
ront ici! ici. les sauvages chargé le m'enlever et le me îou-
duire au pays des esclaves ! Une petite heîire seulement :- il le
ait-- c'est luiii qui ii fti prPparé, et cepeitait il dfort avec calte .
Elle s'approcha le Mortagne. le coniempla liîîgumenieîît, et puis

se toluria vers la pendule et frissonna.
- C'est la mort, mormura-t-ele, qui fait marcher 'aiguille.. .
Ilsonna lin quart,-un quart de cette heure precieiîse s'etait

déja écoulé.
Ja guarita leva doncement la main de Mortane : au quatriéme

doit eiiîiî noce bague d'or. udiiis hiqiuelleélait eiicha-sée lune petite

pierre d'un bleu päle. Cette pierre etuit le farîeuix bezoarr, l'an
tidote, et le oei l connu île la science, contre le pnin île l' pa.

Cette pierte mnystérieu-e, dure a l'apparence. était .olîhlm, dans
l'eau, et Ni on buvait de cette eau immédiatement. et même peu
d&uerutps après avoir avalé le poison. la vie était saiivee.

Tel était le mérite inîeutimable de la bague quîe Jaguîarita, la
àavangime, tira doîîcemenît dtIt doigt de Ruloluhe Mornîîgie.

- - Il m'a Ordonne, dit-elle, le l'éveiller quand sonneraient onze

heire ; -- ses chevaIx .étaient sellés enî bas, a-t -il dit, et il de-
wratétrî bien loin déja, quand viendrait minuit. Dans une deiii-
heure miruîit bonîîera, et il dort encore.

L'Indienine prit sur la table une boiiteillk' de vin à moitié vide,
et )'leva un moment entre elle et la lumiere de la lampe. - Uîi
beau vin, murnura-t-elle ; c'est du Tokay, ce viii qu'il aime
tant "

Elle tira de son sein le petit flacon de cristal. que nous avon-
si souvent meniionné d tns le coluranît lie cette hi-toire. et. apié-

'être nésure que le somnteil de Mortegîne était profond. elle eni
versa le contenu goutte à goutte dans la bouteille, et puis remit
le flacoI à sa pla-e.

Lorsque la demi-heure sonna. Jaguirta posa la main sur l'é-
paule le Rodolphe. et le secoua en élevant la voix.

- Éveillez-vous! dit-elle. éveillez-vou . C'est Jagt:arita qui
vouîs appelle. L'heure e-t proche.

Sà voix résonia comme iii cri à l'oreille -di dormeir. et ses
eains, mi petite,- et ri delicales, lui tirent l'effel le- griflea dl'unue,
tigremNe. %liirtmziie -'d veilla cil îiubres.iiut. et bîiuîlt sur -es piels.

- Où .,iii je ? eeniida-t-il en r-gardnt autour de lui avec
une sorie l'ég.tri.meit.

- Dans la tour de M:trtagne, répondit la Javanaise.
RoIo.phe tresmillit,-un solvenir lui.revint a l'esprit, et ses

pourcils se contractèrent.
- qualle heure est-il ? demauda+-il avec anxièté.
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Jagînarita indiqua la pendîile.-
- Moi aussi, j'ai dormi. dit-elle.Voyezî--m'inuit va bientôt

sonner.-
Le srui monta au visage de Mortagne.et.il se.morditles lèvres

pouir reteniir'u i exclamatioi de surprise'et de cdlère a -
.Toutefois,. il rnýîiîria sun émuiiori,'et quand il se tourna vers la

Javai-e,. il avaîit le sourire ir les lèvres ; mais c- sourire pén-
Ira comîme mune daguie ildis.je cœur de la pauvre fille.

- Voiisrrieriteriez di'étre puni,Clit-il, commeun'sentinelle qui
s'est endormie a son poste, et quiý a laissé à l'ennemi le temps
de mariher sur nous ; mais, pour cite fois, le juge sera indulgent.
Adlieii ajuîia-t-il ;.vec un rire qui sotnait faux 'affaire qui
m'jpelle est presýainte, et il fautqu'avant cinq minutes e sois a
cheval. i

(A continuer.)

R O{ CMARCHAND DE MUS1QUE, ETC,,
JI a LT à Qu'bec, rue St.:Jean,

Vient de recevoir et offre en vente les. Morceauk de Murique
miniulee

La toilte de Con-tance. par-Mile. M. Lindsay.- Quand je te
vois.- OIe u , Premier jour de Mai.- RIostiee,--Cuseil d'Ai-
mer,-Le Plaisir d'Ainer, par J P Weckerlin.

Aussi -

Venanît d'être reçu in grand et splenidide assoitiment de Cordes
a Violon.·

ÉCOLE D'AGRICULTURE DE STE.-ANNE

I A relt rét des élèves de cette intstitution aura lieu le 21 de
- fèvrier.
Comme par le pa-sé, 'Ecolo n'aura pas de pPn-iO. iRi. LeR

eléves prendront leurs repus ilans tue niaioi tdii vîhliiire eoiîine
de 'iiist tiiioi, et ne re-trroit ail dlehor,. de I ecole que le temps
1triuteirit neces-a ire pour les repas.

Le Conseil d'aZr.cultr- ayait .nis dix bnirses det $60 cha.
vuine a l dispo-irio le lEcol-, it éleve boiir-ier e-1 iuntrwit,
nourri, liuz et fourni de lit graiiîteiieiit La dermanide de ves
bouries doit se faire le plus tôt po-.ible. vu gle.Pannee lerniere
leur nombre nie s,'e.t pis trouve suffi-nt pour satisfaire Iu les
îlemiinh l is.

Tout éleve non boirsier doit payer la somme .de $6 par mnois
pour su pension. De plus les éleve, qi. uiprè- li-r dieiuxiene an-
née. obienneit un brevet d.capacité, reçuiveti di, Conîîseil d'a-
griculture ille plime île $25.

Voici, ,Paprèa les règlerients d«I-'Ecole. les conilitioind que
doivent remplir les jeunes gens qui veulenît suivre les irA de
notre institution a2ricole

1o. L'élève doit être ágé d'uni moin- quinze imnu et avoir une
cron-litiîtiou as-ez forte lour pouvoir execuiier J.-s travaux ordi-
tiîsres de la ferme. . - -

2i Savoir lire, écrire el conna ire les quatre règles simiples de
t'arithmétique

3 A ie>-er la demaride .l'e t rýp ai Directeur (le 1inqtii ion.
4o. Doniier lin1 cefltfient île moralité. d'àge et îl'ini.tritilionî, si

gné par le Curé de la paroinse.


